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GAZETTE &VARSOYJE

DU MERCREDI

Le yarfwie fe 7 a<ynl.
ici, il y a
queiques jours, une
Re'quete ecrite en
poknois. au nom de
quelques  milliers
de juifs habitans
fur les frontieres de
la Riffie & autres
pai’s voifins, & pre'-
fentec a Mgr. Kubtenfki Prince Primat
Nomme', ci devant Archeve'que de L o-
fol; ou ils conftlTent la Foi Chretienne,
& demandent le St. Bapteme. Elle a
ete d abord publiee & traduite en Latin;
mais pour la fatisfafilion de tout ie mon-
de, nous avons juge a propos d’'en
inltrcr dans nos Gazettes, la tradu&ion
fuivante :
~Nous
~,Pdlogne,

parut

difperfe's par la
la- Hongrie, la Turquie, ia
.Moldavie , la Paluckie, & autres
,Etats , Vous faluons,. Monfeigneur,.
.par notre Dclegue, le plus fidele des
» ijraehtes, & le bien verse dans. !?£,

Ifraelites

XXVIII,

7. AVR]E, tm iy

.Criture, & dans les Prophetes; You
Stouhaitant, les rnains eleve'es vers #
,Ciel d'oii vient tout fecours, & le
sJlarmes aux y,ux, une ltable p.-ofpe
.,me, Je falut perpetuel , & tous |e
,dons du St. fclprit, qui Vous font ne

.Nous croipns, Monfeigneur, qu»i
~Vous eft bi n connu, qu’avanr quel
.ques annees , plufieurs des Notres.
,dans Je Biocefe de Kamieniec, & du
,vivant de feu Mgr. I'Eveque Nicolas
, Demb;,tvjki, commencerent aenfeignet
.Cclandeftinement, crainte de perftcu-
,nhon , la doétrine fondee fur la Ve-
.rite Eternelle. Ce qu’alant appris
»,nos Adverfaires , qui refiflent, fans
.ceffe, au Si. Efprit, ils oserent le-
»,ver la main fur nous, ou plutot fur
,Dieu - meme , en nous- accufant de-
.cnmes inouis aupres du fusnomme'-
,Eve'que de Kamieniec, qui repofe a
.prefent dans le Tein d’Abraham avec-
,les autres Saints.

Notre partie: ajourne'e , fuivant



,I"ufage» a rendu compte de la do&rine
* qu’elle preche a tout Ifrael; Et apres
»,en avoir bien foufferts apres de ion-
,gues inqui(itions, elie a prouve,
».en comparoilfant en juftice» g plu-
Lfieurs reprifes, qu elle n’ etoit cou-
.pable d’aucun des crimes, dont elle
.,a ete' accusee, Sc par le Jugement du
.plus digne 8c du plus julte Eveque,
».la malice de nos Adyerfeires , notre
.innocence , la purete 8c'la (implicite
,de notre do&rine, furent mifes dans
.tout leur ;our 5 & reconnues pour
.telles par la fentence du Juge.

, Il eft aise de voir dans les Aftes de
» LOffice Epifcopal de Kamieniec , de
.quelle maniere tout ceci s’eft pafse,
,Sc comment Dieu nous a aide, nous,
»,qui ignorions la langue Polonoife ,
Ju(ques - la meme 3 que notre pe-
,tit Troupeau, aiant e'te accuse ,
,a Ppu mettre par e'crit en polonois
.tout ce qu’il avoit enfeigne en He'
, breux.

.Les Jugemens de Dieu font impe'-

,he'trablcs 8c connus de Ilui feul !
,Car immediatement apres une fen-
.tence 3 qui nous e'toit fi favorable,

il arriva a ce Pafteur craignanrDieu,
,'’ce que la Vertu du Tres - Haut fit
,7autrefois avec Moife> qui apres avoir
,"delivre nos PereS de VEgypte, n’ eut

, point la confolation de participer
,’aux agremens de la Terre promife,
,, mais il ceda, par la difpofition Di-

,vine3 fa place a Jofiue fils de Nun.
,Frappes de ce changement inopine’,
,dans le tems facheux de notre cruel
,malheur, nous commeneames a
,de'sefpe'rer de voir finir nos troubles ;
»Nous attendions cependant de notre
,confiance dans le Pere de miseri-
.corde, qu’aiant fubftitue Jofue a la
.place de- Moife , il nous donneroit
.pareillement un Proleéteur Sc un

,Guide i Et c’eft Vous,
»,qu il a envoie ,
»Ccultiver fa Vigne.

,Nous abandonnons
.Ce petit Troupeau, deftitue de tout
»,secours humain, exile de fon propre
,domicile, pr.fse par la faim . Sc vi-
,vant dans Tefpcrance des biens a ve-
.nir, & d¢'une recompenfe eternelle.
,Pour nous errans & difperses dans
»les fusdites Sc autres Contrees, nous
.rendons graces a Dieu 3 qui confor-
.mement a fes promeffes, a depuis
,long tems eclaire les Gentils des lu-
.mieres de la foi 3 quoiqu’il n'en fuf
,point connu ; Et qui 3 apres nous
,avoir chaties nous - memes 8c aban-
-donnes jusqu’ aujourd hui 3 a eaufe
,de I"incirconcifion de nos cceurs *
»,daigne maintenant nous vifiter3 comme
» un rayon de lumiere, qui ‘nous vient
, d’en haut.

»Nous cherchions uh Dieu 3
,Sauveur, 20int 3 un Roi,
s,diateur, mais il s’eloignoit de nous,
.parceque nous le chtrchions par des
,voyes errone'es 8c charnelles. Mais
.prefentement fa Bonte nous attire la
~compaffion, il fe de'couvre 8c Te re-
».vele a nous. Comme il a jusqu’ici
,veille a nous diffiper, a nous perdre,
».a nous difperfer3 Sc a nous abbattre ;
.1l prend foin maintenant de nous re'-
Jlever Sc'de nous affermir. C’'eft a
.prefent que s’accomplit la prophetie
,d'1Jdie, Chap. 10. v. 21. Les dejcen-
, dans de la maifon de Jacob fe con-
» vertiront au Dieu fort. Et au Chap.
,11. v. S. L' Enfant, des la mamel-
.le 3 jonera aupres de la demeu>'e de
~Xafpic ; (§ celui qui aura ete alldite,
, mettra. avec confiance Ja matn dans la
, Caverne du Bafiltc.

,Nous croions,
,Fils de Dieu,

en effet,
Monftigneur , pour

pour un tems

un
un Me-

que Jefus Chrifts
avant tous ies Siecles,



,eft ne de la Vierge Marie dans le
Stems ; Qn;il eft vrai Dieu & Homme
.tout enfcmble, 8 qtie nos Peres Pont

Jignominieufement fait mourir fur
, larbre de la Croix. Il etoit le vrai
.Melfte, promis par la Loi, Sc par les
-,Prophetes « Nous croions en lui de
»,bouch-j, de cceur, Sc de toute notre
./Lines Et c’eft la Foi que nous pro-
Lfeffons, 8 que nous prechons.

,Par cet aveu de notre Foi, nous
»declarons, Monfeigneur, que nous deli-
,rons embrafter Sc fuivrc toute la doSbri-
,ne du Mefiie, Sc Yous fupplions tres-
inftamment de nous faire adminiftrer
,,Je St. Bapteme, afin qu’ il nous in-
,corpore aux vrais Enfans de Dieu.
,Deja meme nés Maifons retentiffent
,des fons de joye 8c d allegrefte a la
,voix de I Epoux Sc de fon Epoufe,
»~qui difent : ReconnoidJez le Dieu des
~Armees, car il ejl bon ; Et notre coeur
Streffaillit d'une joye toute fpirituelle
,8c fouffre une douce violence, dans
,P attente de 1 heureux jour, auquel
,nhous viendrons, paroitre en prefence
,,de notre Dieu. Nous nous exhortons
~mutuellement a efperer en lui, par
,C& qgue nous e'prouvons Sa Bonte ;
.Lors, au contraire, que nous vivions
.felon la chair, les loiianges forties de
»,la bouche des pecheurs ne lui etoient
~point agreables.

.Nous declarons, que nous defirons,
.apres avoir reeu le St. Bapteme,
»,vivre dans cette Foi, au peril meme
,de notre vie, 8 mourir, s’il eft be-
.foin , pour la defenle de la Verite,
,dans P Union de la Ste. Eglife Ro-
» maine , dans P obetftance au Yicaire
,du Meffie fur la Terre, au Pontife Ro-
.main,' Sc a fes legitimes Succefleurs.

»Mais, puisque de tout tems. 8c fur-
,tout encore aujourd’hui, Belial s’eft
.declare, Sc fe dechaine contre ceux

~qui operent leur fafut; Notre Ame
Shumiliee, prevoit les attaques Sc les
.perfecutions que nous aurons a fouf-
ofrir de nos Adverfaires ; Les raille-
.ries , le mepris , Pabandon, I’aver-
»fion , Sc Penvie que nous aurons a
.eftuyer, de la part des faux Prophetes ;
,La haine, les mortifications, Sc les
,obftacles, auxquels nous devons nous
.,attendre de ceux, qui mettent toute
Jleur affeétion aux biens de ce monde.
,C’eft pourquoi nous proteftons, qu’a-
,vec Paide de la Tres-Sainte Trimte ,
,de tous les Saints Ehis de Dieu, 8c de
,tous ceux qui ont verse leur fang
.pour la foi en JFefus Chrift, ni la
Jfaim, ni~la misere, ni I*exil, ni
.la direption de nos Biens, ne font
» point les motifs qui nous engagent
_,a nous depouiller de la malice de
,nhos Erreurs, Sc a chercher a nous
Sunir ala Ste. Eglile Catholique. Car
.jusqu a prefent nous avons joui chez
,hous cPune affez douce tranquillite’;
,0ccupe's a confiderer de loin, Sc dans
.| amertume de notre Ame, les inful-
,,tes faites a nos Freres. qui ont ete
.innocemment accuses, bannis, Sc que

.la faim reduit encore presqu’ a la
sderniere extremite ; Nous n’ avons
,e'te' cites a aucun Tribunal, Sc nous

.,ne fommes redevables qu’a la grace
,de Dieu, qui diffipe nos te'nebres, Sc
,,hous appelle a la lumiere. Nous
,nhe voulons donc plus, a Pexemple de
,nos Peres, defobeir a Dieu : Nous
,hous prefentons avec confiance mu-
»,Nis du Signe de la Ste. Croix; Et
,,c'eft fous cet Etendart formidable
,aux Demons, que nous fupplions
,V. E. de nous fournir P occafion de
.confondre derechef les Ennemis de la
LYerite', 8c de leur demontrer evidem-
.ment, par le te'moignage des Saintes
sberitures, que Dieu s’e/l deja incarne i



,,Qu77 a fouffert la mort pour le Sa-
»lut du Genre Hi-m.dn; Qu’*7 faut
,tous fe remir en lut: De les con-
,vaincre de leur impiete, de leur igno-
,,rance , & de leur incredulite ; De
.leur coutume plus de'te'ftable que celle
,des Payens, c’eft a dire, de |I' em-
~prejjement, qu’ils ont a repandre le
.fang des Chretiens ir.nocens, & de
./ 'ufage qu\ls en font.

.Notre jufte 8c e'quitable Delegue’,

,8C qui eft du meme fcntiment que
'»hous, Vous exporera, Monfeigneur,
.plus amplement tous nos juft.s de-

ofirs ; Nous Vous fupplions avec in-
,ftance de lecouter favorablement, &
,de fe fervir du motif que Ilui infpi-
3,rera rEfprit St., pour nous secourir
,charitablement.
' ,Nous recommandons a Yotre Pro-
.te&ion ceux de nos Freres, qui ont
» | honneur de fe trouver fur les Terres
.de Votre dependance, afin que , par
2un pur eftct de Votre Bonte, ils foient
»,a couvert de la perse'cution.

,Pour nous, nous defirons avec la
.meme ardeur, qu'un homme prefse

.par la foif cherche une fource d’ eau
»vive, le Jour, ou I Epoux fortira
,,brillant de fon lit Nuptiai ; Ou. d'un

,commun accord, nous chanterons de
,cceur Sc de bouche = Glaire foit au
.Pere, au Fils, CS au St. Efprit;
,Ou , Alepb, notre Dieu, conduira
,dans les fentiers de la Juftice , ceux
,qui s"en etoient egares, rafiemblera
,,les quatre Parties du monde, Sc les
L,benira péur leternite.

»C'eft, Monfeigneur* avec toute la
.cordialite poftible * que nous Yous
.fouhaitons toute forte de profperite ;
~Et nous efperons * qu’ apres avoir
~conduit plufieurs des NoOtres dans les
,voyes de la Juftice * Yotre

Gloire.

.fera, pendant I' Eternite , comparable
,a ZITeclat dts Etoiles.

,Quc EOn&ioH de ZIEfprit St. Yous
.infpire, Monfeigneur, pour nous une
.reponfe charitabte, le prompt secours
.gue nous attendons, & une jufte
scompafiion pour le falut de nos Ames.
,F.nfin , nous avons charge notre De'-
»legue' de fuppleer de bouche a tout
,Ceé que nous avions a Vous dire.
»Nous nous recommandons a Vos prie-
,res, Sc a Yotre Prote&ion Archi - B>
»pifcopaie. Nous baifons avec humi-
.lite Vos pieds, Yos mains, 8c Yos
,habits; Nous les appliquons * en
Lefprit, fur nosyeux, refpetfcant LOint
.du Seigneur dans Votre Perfonne.
,Que Ja Paix de J. C. ne s’ eloigne
.jamais de Yotre Maifon. Sec.

( Signes)
Moise Ben Ifrael de Segetto.
Anczel Scbl rna Neveu de Mdife.
Major Ben J)avid de Segetto
au nom de tous.
Esdras Ben Ifrael.
Aaron Ben Sanf/tel,
en Valachie.
Mdife Ben Jacob de Buchoreft
au nom de tous.

de Czerniec

m De Thornle 26 Mars.

Il vient d’arriver en cette Ville 8000
Rccrues de laMofco-jie, pour-,;omplener les
Regimens , qui campent a trois lieues
d’ici. Avanthicr Mr. le General en Chtf
Comte de Fermor arrira a Mirienwerder,

d’ ou it comptoit de pirtir agjourd’hui,
pour fe rendre ici incefiamment Iy a
meme deja pour cc General , ainfi que

p"ur toute fa foitc, 40 O”artiers d’ordonnes.
Suieant ce que lon debitc, S. E. apres
s’y etre arreee'e gnelques jours, fera la revne
foit des Regimens foit du cordon férme le
long de la Vi[tuls ; Enfuite Eile fe porrera
aets le Quarucr General dct”~cbef a. M i~
runwtrdfr.



N°. XXVIII.

SUPPLEMENT a 1a GAZETTE de
du 7. Ayril 1757.

VARSOVIE

Pin de I'Extrait du Journal de I'Efcadre du Comte Daché¢.

es deux Efcadres, tantdt en preTence, tantot feparement, firent di-

erfes mancEures dcvant Negapatnam, Porotnoze & Karkal, de-

iV “JUN et »USqU 3U 3* A° Qt* Ccionr-la_ a une heure apres
le combat s engagea aveC une extreme vivacite & dura plus
L ’Efcadre AneluiCe

,,rIrEHd,,

I'r N~ Xhclfes fans le momdre ralcntiffi ment.

,hu tres maltraitee dans cette feconde Aaion,& le Comte Dache v
,auroueu tout Pavantage,fans les accidens qui furvinrent fur fonVaif-
,feu & to le a Meic les Im fice.,uelesAn.idl,

1~ 1 ’ contre toutes lesregles &ufapes de la sni-rre T p-w-oUT

” f. omti™e Prcyence en fut le premier endommage. Le feu prit a toutes G¢

» —aumat d’arumo»: Il gagnoit la dunette, & auroit confume le Vaifficau fi nar

Lsunemano:vre hard.e de .Mr. Bou*et, Commandant le Duc de Bo«r*I|,T

YWhe fut venu te placer entre le C mte de Propenie & le YaifTeau Jnflols n *

Jluiavoir jettefes Artifices, continuoit de lui tirer fes bordees. ~Cenehnou?”

X es peines tnfinics que Mr: de la Cbaif parvint a eteindre le feu des Artifixs La

5,mcme chofe arnva fur le Zodiaque, avec cette difference, que les Artifices des An

Sglots ayant gagne la foute aux poudres , le Vai(feau fut fur le point de fauter en I*

mtr. Lesioms des-Officiers & du Sr Gutlema-r 1r ! i o,

»,ou il etoit; Mais, apres ces accidens, PEfcadre fulo b iig e e d e tzo

L,~N~eformant PArnere~arde, Elle moui la le 4. desant Pondichery £ SL\

»bolfa en l.gne fans que les Anglois entrepriffint de Pattaquer de nouveau.

eh, * rt3nt reparCS d"ns h couram du mois d’Aout, Je Comte Da.
NEFf

jide FranT Uy ™ Z12Z

Aliena, le 23. Mars.

t »n ' . 1

Gsnéral a JL maxe,ia *.p
k N S’ par *cluel* Jlleur demande au

nom du Roi fon Maitre un rrrr '
5000. Sc les autres a 8000 ho”™nes " ReCruUtS’ leS uns font monter a

6r, pil i
vering *A



Suivant les Lettres de la Haye du 10. de ce mois le Comte de Lafcaris, Mini-
ftre de Sardaigne, vient de declarer au Baron de Reifchach, Minittre Imperial, au
Comte diAffry, Ambafiadeur de France, 8c aux autres Miniftres des Puiffances Al-
liees, que tous les bruits , qui ont couru )usqu’ici, que le Roi fon Maitre etoit en
,n:gociation avec ['Angleterre , & qu’il avoit meme deja reeu dcsfuofides de cette
Couronne, etoient faux Sc controuves, S. M. n'y ayant pas feulement penfe ; qu’il
en etoit de meme de Taugmentation pre'tendue de fes Troupes , S. M. n'ayant fait
fuivant fa coutume au printems, que completter fes Corps; qu’Elle ne cherchoit nul-
lement la guerre; qu’Elle prefcroit de refter tranquile , & qu’£lle etoit perfuadee,
que perfonne ne lui contefteroit fes droits.

De Francfort* le 24. Mars.

Toutes les nouvelles , que fon reeoit des frontieres de la Saxe parlent de di-
verfes petites Efcarmouches, qu’il y a eu dans le Territoire d'Erfurth & les envi-
rons pendant la derniere irruption que les PrulJiens ont faite de ce coOte la ; ces
Efcarmouches a les confiderer feparement ont e'te de peu de confequence , mais on
pre'tend qu’en total elles ont coute' aux PruldJiens environ 1500. hommes , 8c que
le Franc Bataillon de Wunjch a fur tout beaucoup fouffcrt. Parmi les differentes
Efcarmouches, dont on parle, celle cjui s’eft paffee a Eyfinach, fan beaucoup d’hon-
neur aux Troupes Electorales de Cologne, ces Troupes malgre la fuperiorite des En-
nemis fe font defendues avec une extreme valeur, Sc 20. hommes d’entre elles, qui
s’etoient jettes dans le Chateau de PPartenbourg, s’y font conduits de maniere,
qu’ils ont obtenu une retraite honorable.

Il ne s’eft encore rien pafle d’interefTant a IArmee Franeoife du Bas-Rhin:
& fon n’a point encore avis, que M. le Marechal de Contades y foit arrive Quant
a I’Arme'e Allie'e elle eft todjours toute prete a marcher ; & I'on etablit pour cette
Armee de Magazins confiderables a Reina 8c a Meppen.

De Piwne, te 30. Mars.

Il vient d’arriver un Expres d¢peche par le MarechalDaun de M'nchergrat%, por-
tant la nouvelle , que le l.ieutenant General Beck avoit furpris en plein jour la
Ville de Greijfinberg en Sikfie le 26. d ce mois ; qu,/il y avoit £$t prifonnier de
guerre un Bataillon entier des Grenadiers PrudJiens avt ¢ plufieurs detachesd autres
Regiments ; qu’il avoit pris outre cela , IHopital qui y etoit etabli , beaucoup de
munitions de guerre 8c de bouche , avec quelquts pieces de canons. On evalue
la perte faite dc la part des PrudJiens a 1000 homm s

Les differentes Efcarmouches qu’il y a eu a Pacha, phFpsthal Sc Eyfenach entre
les Troupes I. & R., celles de f Empire, Sccelles de Prujf’, qui font dernierement
entrees dans le Territoire d'Erfurth Scdans les environs, ont occafionne aux pre'-
mieres la perte fuivante.

Troupes |I. 8 R. 1. homme 8c 11. Chevaux tue's du Re'giment de Seczeni Houf-
fars 8c un Capitaine, 39. hommes Sc42 chevaux pris. 3. Hommes Sc 6. Chevaux
pris du Re'giimnt de Sa-uoye, 6. hommes 8c 6. Chevaux pris de Pretlach, Ji.hom -
mes de Botta egares.

Troupes dc f Empire, 30. hommes tue's du Regiment de IVildenftein, Trou-
p s Eh dt Cologye; un Capitaine, un Lii utenant, un Enfeigne, Sc 43. hommes pri-
fbnniers 8 20. egare's; 13. hommes du contingent de Fulre pris, ainfi que 7 hom-
mes 06c 9 Chevaux d'Anjpach Dragons, 7. hommes 8c 7. Chevaux de Hjheazol-
iem Cuiraftiers, Sc 6. hoinmcs Sc 6. Chcvaux de Bareutb.



